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Synopsis
Chili 1974. Justa, Lucia et Luciana Quispe, trois bergères de l’Altiplano, 
mènent une vie retirée au rythme de la nature. À son arrivée au pouvoir, 
Pinochet remet en question ce mode de vie ancestral.
Les trois sœurs traversent alors une crise existentielle qui aura un 
retentissement unique dans l’histoire contemporaine du Chili.



Biographe du réalisateur

Sebastian Sepulveda
Après avoir vécu 18 ans entre l’Europe et l’Amérique Latine, Sebastian 
Sepulveda est retourné au Chili en 1990 pour ses études d’Histoire. Il 
a ensuite étudié le montage à San Antonio de los Baños à Cuba et le 
scénario à la Fémis à Paris. En plus de son travail de scénariste et de 
monteur, il réalise en 2008 un long-métrage documentaire « El Arenal ».
« Las Ninas Quispe » est son premier long-métrage de fiction.



Entretien avec le réalisateur
Pourquoi avoir adapter l’histoire des sœurs Quispe ?
Ce fait-divers est une véritable légende au Chili, l’histoire de ces soeurs 
fait désormais partie de notre imaginaire. Pour ma part, j’ai été fasciné par 
la dignité de Justa, Lucia et Luciana Quispe, trois femmes de la commu-
nauté andine des Coyas terrorisées par un danger extérieur. Le contexte 
m’a aussi beaucoup intéressé : cette histoire se déroule dans un monde 
« primitif », coupé de tout si ce n’est de la nature et de la famille. Il y est 
question de fin : la fin du monde dans lequel les sœurs Quispe évoluent 
mais plus généralement, la fin d’un mode de vie voué à disparaître. Au 
delà de l’histoire de ces sœurs, le film embrasse des thématiques univer-
selles qui, je l’espère, créent un dialogue avec les spectateurs. 



Cette histoire s’est passée dans les années 1970, vous étiez alors 
enfant ; quel souvenir avez-vous de la dictature ?
Que l’histoire se passe en 1974, sous Pinochet, compliquait un peu les 
choses pour moi. Mes parents étant des exilés politiques, on peut dire 
que la dictature a été LE sujet de discussion de mon enfance. Nous en 
parlions même au petit déjeuner ! Plus tard, j’ai eu quelques réticences à 
évoquer ce sujet : j’avais probablement fabriqué des anticorps… 
Me pencher sur ce fait-divers m’a permis d’aborder la dictature sous un 
angle différent. Pour les sœurs Quispe, la dictature n’a pas eu le même 
impact sur leur vie que sur celle de mes parents ou de millions de chiliens 
parce qu’elle ne vivaient pas dans le même temps culturel que les cita-
dins. La dictature était une mauvaise nouvelle arrivant de la ville comme 
l’écho d’un monde étranger. Pour autant elles ont vécu un véritable cau-
chemar. C’est cet aspect que je voulais aborder dans mon film. 

Comment avez-vous fait pour vous imprégner de cette histoire ?
J’ai tout de suite eu l’intuition que pour appréhender au mieux l’histoire 
des sœurs Quispe, il fallait que j’expérimente leur mode de vie. J’ai donc 
décidé d’aller vivre avec l’une des dernières familles coyas de l’Altiplano 
andin, pour écouter leurs histoires et comprendre leur imaginaire. 
Je ne cherchais pas à tout prix la vérité sur cette histoire, j ‘ai toujours 
voulu faire une fiction, pas un documentaire. Je voulais surtout les com-
prendre et connaître les lieux dans lesquels les événements se sont 
déroulés. Ces grands espaces où nous avons tourné sont vraiment des 
lieux uniques ! Tous les abris que l’on voit dans le film, les « rucas », ces 
sortes de grottes que les bergers coyas ont construit dans la montagne 
pour y passer l’été, sont ceux où les sœurs Quispe avaient l’habitude de 
séjourner. Le rocher où elles organisent dans le film leur rituel final est 
également celui qu’elles ont réellement utilisé.
Nous avons cherché à respecter le mode de vie des sœurs Quispe : un 
monde ancestral et ascétique, à l’opposé de ce que vivaient d’autres 
chiliens au cœur d’un profond bouleversement politique.



Comment s’est déroulé le tournage ?
Nous avons tourné le film à l’endroit même où les sœurs Quispe vivaient, 
à 4000 mètres d’altitude, au cœur de l’Altiplano andin, avec une équipe 
réduite de onze personnes. Je ne me serais pas vu débarquer avec une 
grosse équipe armée de talkies-walkies ou tout ce que peut impliquer une 
grosse production cinématographique. Dans ces grands espaces quasi-
ment vierges, cela aurait été trop intrusif voire déplacé.
 J’ai également fait en sorte que les membres des deux dernières familles 
coyas vivant là bas puissent jouer dans le film pour qu’ils ne se sentent 
surtout pas envahis. Nous avons essayé au mieux de nous intégrer dis-
crètement à l’environnement naturel.

Avec cette volonté d’authenticité, comment avez-vous envisagé le 
casting ?
La sœur ainée, Justa, est jouée par Digna Quispe que j’ai rencontrée en 
faisant les repérages. Digna est une des nièces des sœurs Quispe mais 
surtout la dernière à les avoir vues vivantes. Un jour, alors qu’elle faisait 
une pause, je l’ai filmée au milieu des chèvres et j’ai beaucoup aimé sa 
manière de jouer. Au début, j’avais pensé travailler exclusivement avec 
des non-acteurs. Mais, j’ai dû me rendre à l’évidence : il n’y a quasiment 
plus personne qui vit sur place – cette dépopulation est d’ailleurs un des 
sujets du film. J’ai toujours admiré Pasolini qui mélangeait acteurs et non-
acteurs et les plaçaient dans un espace poétique qui créait une réalité 
à part entière. J’ai alors envisagé ce tournage comme une greffe entre 
deux mondes d’où découlerait un dialogue qui pourrait délivrer sa propre 
interprétation de l’histoire. De là, je souhaitais que les acteurs, grâce à 
leur technique, contribuent à l’interprétation dramatique et que les non-
acteurs montrent par leur tonalité, leur singularité, la réalité de leur mode 
de vie. 
Cataline Saavedra et Pancha Gavilan qui ont joué les rôles des deux 
autres sœurs Quispe, sont deux merveilleuses actrices chiliennes qui se 
sont adaptées aux conditions très difficiles du tournage et qui ont su tra-
vailler avec les animaux. Travailler avec elles a été pour moi un privilège.

Ces femmes sont comme des étrangères dans leur propre pays, 
éloignées de toute zone habitée… 
Plus que l’isolement, ce qui m’intéressait c’était de capter le fait qu’elles 
vivaient dans un temps culturel différent de celui des villes chiliennes. 
Pinochet a radicalement changé l’ordre du monde tel que ces popula-
tions coyas l’envisageaient en faisant interdire le métier de berger. Cela 
a fortement contribué à la désertification des montagnes, mais dans le 
cas des sœurs Quispe, c’est de leur mode de vie qu’on allait les priver. 
Une vie envisagée dans une pure culture ancestrale dans laquelle la vie 
animale est vitale à sa propre vie, au même titre que les montagnes ou 
les rochers. 
Ce fait-divers m’a permis d’aborder la question de la dictature d’un point 
de vue culturel, en opposant ces deux mondes qui ne savent pas com-
ment dialoguer ensemble et qui sont incapables de se retrouver ni de se 
comprendre. 



Alfredo Castro a tourné dans plusieurs films du réalisateur chilien Pablo 
Larrain dont « Fuga » (2006), « Tony Manero » (2008) et « Post Mortem » 
(2010).
Son rôle principal dans « Tony Manero » lui a valu le Prix du Meilleur Acteur 
au Festival International de Cinéma de Turin. Et pour « Post-Mortem », 
le Prix du Meilleur Acteur au Festival International du Nouveau Cinéma 
Latino Américain de La Havane et du Festival de Cinéma de Guadalajara.

Catalina Saavedra est née en 1968 au Chili. Elle a tourné dans  
« La Nana » (2009), « Les Vieux chats » (2010) « El baile de la Victoria » 
(2009).
Son interprétation de La Nana lui a valu plusieurs prix d’interprétation, 
dont celui de la Meilleure Actrice au Festival du Film de Sundance, au 
Festival du Nouveau Cinéma Latino Américain de la Havane et au Festi-
val de Cinéma de Carthagène.

biographies des acteurs

Francisca Gavilan est née en 1973 au Chili. Elle est connue pour son 
rôle dans « Violeta » (2011), elle a également joué dans « Papi Ricky » 
(2007) et « Separados » (2012).
Son interprétation de Violeta lui a valu le prix de la Meilleure Actrice du 
Festival du Cinéma Ibéro Américain de Huelva, du Festival Internatio-
nal de Cinéma de Guadalajara et le Prix Altazor de la Meilleure Actrice 
Chilienne en 2012.

Digna Quispe est la nièce des véritables soeurs Quispe. Elle interprète 
le rôle de sa propre tante, Justa Quispe. 
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